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CHAPITRE V

Deux Gros-bonnets de l'Occultisme

-Frère H.abbs, vous veillerez à ce que le frère Bataille soit sou-
mis à l'épreuve que vous savez.

Là-dessus, il se leva de son fauteuil; ce qui nous indiquait nette-
ment qu'il était temps que nous prissions congé (le lui. Nous le
saluâmes et sortîmes de sa cham-
bre, où il nous avait reçus.

Sur le seuil de la porte d'en-
trée de l'hôtel, nous rencon-
trâmes Tomaso Cresponi, autre
maçon de haute marque. Nou
velle présentation. Celui-ci est .~ -~ .

aussi xubérat quê Philés ...

der est concentré; mais Cresponi Z
est un malin, qui ne dit janiais ~ ~ .

que ce qu'il veut dire. -4 .
Maigre, osseux, aux yeux noirs'

et vifs, à la chevelure bouc~lée, ~
long comme un jour sans pain,
la lèvre supérieure garnie d'une
épaisse moustache qui s'étend
jusqu'aux joues, Tomasa Cres-
poni est un gros bonnet de la
secte. Il venait d'Amérique, lui
aussi, et avait acconipagé Walder,
mais il devait se fixer à Rome,
oit il avait à prendre, auprès du . .

Suprême Conseil d'Italie, les
fonctions, en apparence honori-
fiques, de Garant d'Amitié du
Suprême Directoire Dogmatique
de Charleston. En réalité, Ores-
pont est une sorte d'espion sur-
veillant le grand-maître Adriano
Lemmi pour le compte de l'anti-
pape luciférien.

Il faut croire que ina physio- ...
notrie plut au frère Cresponi;
car, séance tenante, il m'invit-), à
dîner au restaurant Bansard, oit
il prenait ses repas. Le frère
Hobbs fut invité aussi; miais il
ne put accepter, étant attendu Les sept temples lucifériens de
chez lui. Je restai donc avec
Cre.sponi; il fut convenu que ce serait lui qui me conduirait au
temple extra-mnuros, -je devrais dire: aux temples, - oùt devait
avoir lieu, dès la tombée de la nuit, la solennité à laquelle j'avais
maintenant hâte d'assister.

En (dînant, nous bavardâmes, comme on pense ; ce fut, naturelle-
ment, le spiritisme qui fit les frais le la conver.sation.

Avec quel rire bruyant Cresponi lançat les éclats dle son hilarité,
lorsqu'il parlait des spirites de salon et de leurs tables tournantes,
qui, les trois quarts dlu temps, sont mnuettes I Quelle difl>('-
rence, disait-il, avec les preratiges des sociétés de cabale et (le thé-
urgie!

Il mne fit le recensement des spirites du monde entier, pays par
pays. Cet homme a une mémoire étonnante.

Il mne cita les noms, dont quelques-un4 me surprirent. Pour la
France, je notai au passage M~. Jules Lermina. Ni. Auiguste Vite-
querie, ce dernier, par extraordinaire, n'étant pas franc- maçon.

Il nie pria de venir à Rome; court voyalge qui mie serait possible,
la première fois qlue je ferais une station <le vingt-huit jours à
Marseille. Je verrais, grâce à lui, Tee promettait- il, le grandI-m-aître
Adriano Lemmi, le Chef d'Action politique de la franc-maçonnerie;
et, en effet, il tue tînt plus tard sa promesse. l>ar Cresponi, j'ai
connu de près l'illustre frère Lemmni, qui a juré d'expulser, avant
de mourir, la papauté de l'Italie. Et si je suis en mesure dle con-

sacrer au rand-maître romain un chapitre spécial, c'est àt Cresponi
que je le dois.

Certes, je crois fort aussi que, lorsque ces lignes tomberont sous
les yeux demon ami Toinaso Cresponi, il esquissera sans doute une
vilaine grimace, et peut-être mue gardera-t-il rancune de mon indis-
crétion. Mais, baste! s'il mue fallait prendre souci des rancunes et
des grimaces des gros bonnets à trois points, si je ne dlevais, par
préoccupation des colères (les Directoires, rév'éler au public (lue ce
que tout le monde sait dléjà, mes lecteurs auraient alors. clix, le
droit de se plaindre, et, tout compte fait, j'aime mnieux déplaire à
Lemmii et à Cresponi qu'à mes lecteurs.

Je publierai plus loin la correspondance édifiante entre lat miat;onl-
nerie romaine et le grand chef Albert Pike, sur- les inovens lilus out
moins opportuns à employer pour se débarrasse. (le Léon XII!, au
besoin par l'envahissement dul itatican et par l'sasnt;car cette
question-là a été débattue, (discutée, et J'ai lit bo<nne fortune (le
posséder lat copie (le ces lettres, q1u'il serait vraiment do e d
ne pas produire au grandjour.

Cette digression teriniée, j'arrive à lat grande solennité sata-
nique, à laquelle j'ai assisté, à fin octobre l8,l(), à Calcuitta, par~ lat
gracieuse autorisation dul Tlrès Illu4,ýre, '[ri-ès Eclatiré et 'Très
Sublime fi-ère l>hiléas Walder (ce sont -es qualifications usuelles),

et aussi par Suite (le inla f~ermneté
a subir une fort désagréable
épreuve pourt laqupelle il mn'av'ait
recommandé ittfrère I Iobbs.

M1aliataLwa, près de Citlcutta,

CIIAibITRE VI

Le Baptême dlu Serpent

j'ali parlé Ltut à% l'heure (le la
plainIe, ou1, pour- miieux dit'c, dul
dle'ert de Dappah, situé pre--

quaux portS es tc alcutta. I )eux
heures (le voiture seulement
sullisent, eii effet, pouri y con-
(luit-e. C'est, ati-je (lit, liti giganî-
tesque ossuaire out Ion va jeter
pêle-mêle les corps (les hiommîies,
les clîuro'mes d"s tmi!iiaux, sur~ le
sol. Rlien n'est lus vrati, et les
très nmbre-ux crânîes indiens
que' possède lat ociété da'tiltli-o-
pologie <le P>aris lroviellueît to'us

iela; ces là (lue les explora-
teur's vont les chut-chier ; je pour-
i-ais citer un docteur-, tni(l ticiles
mnlefleu-s amlis, quli, à luti seul, eii
al rappor>mte' plus dle ti-ois cents, Cii
un seul vovage ; il ecil aflait <Ion1
à ladite soeicte,.

or-, une suiper-stitio<n jilicniel(
est celle-ci : les âiimcs dles hmmnes
,jetés ainsi à lat voir-ie ne peuv'ent
aller Ili aul séjotur dul)i iu Poii,
ni aux abianes du ieu MNauivais;
elles restent là indécises, sous
for-Ile (le feux follets ou <le vat-
peur-s, sufufrant ecruellemecnt et
attendant qu'u ille îsyee-

cher ; c'est donc fai-e uvre pie que cle venir les disputer- à t'iNa
pour les donner à Brvaluna, le dieu par excellence, l'origine <le tout,
lat divinité suprême ; et il ne suflit pas (le se précccuper <lesâm'ins
d'hiommes, il faut aussi arracher aut malfaisant Civa les âmnes <'inj-
matux, attendu (lue, par- lat itîétertpsycltose, les animîaux possèdent
dles itîtes d'hu.nains ayant émigré en eux.

Brochiant lit-dessus, les spirites lucifériens tlc l'Inde prétendent
(lue ce qu'ils appellent le "peresprit," - c'est-à-dire uiti éléîment
aérien et sidéral constituant tin second cadavr-e, tmais celui-ci
vivant, tandis que le cadavre matériel, dlent il a iiéaiininols lat
forme, pouri-it, - n'est autr-e <Ilue cette vapeur-, ce gatz dlti <u
se dégage (les corps en putréfaction non inltiis ; et, ro-mte (-'est
par centaines (le iulle qtue l'on voit cre-, la uiît, (les feux l.ol l<t;
dans lit plaine dle ])appalî, on imagine maisément Îà qumel les tintas-
tiques scè-nes <le sabtcette super-stitioni donnme lieu.

Les Indiens sont <le très bonne foi les principaux acteuris de< ces
,jongleries, macabres ; muais les francs- tiaons eu ropéen s, le s cob' nis
anglais itlhiliés aux <livers; gronupes occuiltistes, ''iii s'associetitt al ex
et par-ticipent à ces lugubres liotî-eui-s, nec %-()lent là qiu'utn pi-tcLxte
nouveau polit renudre 'à Lucifer un culte exéeu'i'iile ;car-, llteu-
ne l'a point oublié sans 'bute, ils insinuentaix rI n'ius tl< tr,é
par eux qjue flrainiia nec fait qu'un avecu Lucifer- et îuî<e Civa est
l'Adlonaï des catholiques, précié par les îmiissionnutair-es coummîie étant
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